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D 705 AMERIQUE LATINE: LES CHRETIENS DEVANT ----- ---- ------^
L 1 ANALYSE MARXISTE

C !est un fait maintenant reçu des observateurs des réalités 
du continent: le catholicisme est, en partie, devenu une force 
appliquée au changement social et politique. Les observations 
en ce sens du rapport Rockefeller sont en train de se confirmer 
(cf. DIAL D 479)- Les chrétiens qui s’inscrivent dans la ligne 
de Medellin et de Puebla se trouvent désormais en convergence 
avec les forces politiques d ’opposition, dont un courant déter­
minant se réclame du marxisme.

Ce phénomène n ’est pas réductible aux "chrétiens révolution­
naires" que Fidel Castro a, à plusieurs reprises, sollicités 
(cf. DIAL D 425) et qui jouent un rôle de premier plan au Nica­
ragua sandiniste (cf. DIAL D 571 et 623).

La nouvelle sensibilité catholique, née dans les échelons 
hiérarchiques, est entrée en résonnance avec des milieux popu­
laires de plus en plus élargis. Un catholicisme populaire "cri-̂  
tique" - par opposition au catholicisme populaire "magique" - 
est en train de se développer. Il est le fruit de la rencontre 
de deux éléments: 1) une analyse structurelle de la société;
2) la redécouverte de l’intuition fondamentale de la Bible sur 
"la dignité des pauvres créés à l’image de Dieu".

Ce n ’est un secret pour personne, en Amérique centrale en 
particulier, que la Compagnie de Jésus (les jésuites) est un 
des lieux essentiels où la réflexion chrétienne s’articule sur 
la pratique des "communautés ecclésiales de base". A ce titre, 
les propos du supérieur général des jésuites sur l’analyse mar­
xiste, dont on lira le texte intégral ci-dessous, sont appelés 
à avoir un retentissement considérable sur l’évolution de la 
théologie de la libération.

Certains retiendront la mise en garde du supérieur général 
des jésuites, exprimée au n° 15 en termes de "réel danger pra­
tique à diffuser l’idée qu’on pourrait facilement retenir une 
"analyse marxiste distincte de la philosophie, de l’idéologie, 
"de la praxis politique". Il n ’est pas sûr qué tel soit le seul 
contenude cet important document^ il ressort aussi de ce texte 
le souci de ne pas passer à côté des acquis de ce mouvement his­
torique. En Amérique latine, la tâche de "discernement" s’exerce 
de façon decisive sur le marxisme: nombre de concepts "marxiens" 
sont en train de se décanter au contact de la pratique latino- 
américaine.
S. Note DIAL _________ x
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LETTRE DU P E R E  GENERAL

AUX PROVINCIAUX D*AMERIQUE LATINE 
et pour information à tous les Supérieurs Majeurs

Révérends Pères, P.C.

1- L fan dernier vous m'avez demandé de vous aider à approfondir le 
problème de 1 1"analyse marxiste" sur lequel les évêques d fAmérique la­
tine venaient de donner d 1 importantes directives (Document de Puebla, 
nn. 544-5)« Je vous réponds aujourd’hui, après avoir procédé à une ample 
consultation. J'adresse d'àilleurs copie de ma réponse aux autres Pro­
vinciaux de la Compagnie: à plusieurs, en effet, elle pourra également 
rendre service.

2- Je ne reprendrai pas tout le problème des rapports du marxisme et 
du christianisme, beaucoup plus large, exposé dans de nombreux documents 
des Souverains Ponfifes et de diverses conférences épiscopales. La ques­
tion posée est plus spécifique et plus limitée: un chrétien, un jésuite, 
peuvent-ils faire leur 1 '"analyse marxiste" en la distinguant de la phi­
losophie ou idéologie marxiste, et également de la praxis marxiste, ou 
du moins de la perspective globale de celle-ci?

3 - Placé devant cette question, je dois constater que tous ne mettent 
pas sous les mots "analyse marxiste" le même contenu. A qui les emploie 
il faut donc souvent demander d'expliquer d'abord ce qu'il entend exac­
tement. Il y a, d'autre part, dans ce problème, des aspects soit socio- 
logiques so^t même philosophiques qui ne sont pas directement de ma com­
pétence de supérieur général. Tenant compte cependant de la manière dont 
la question se présente généralement aujourd'hui, je n'hésite pas à don­
ner quelques orientations et indications que requiert le bon gouvernement 
du corps apostolique de la Compagnie.

4- Je suis conscient du fait que quelques-uns ne se reconnaîtront 
peut-être pas immédiatement dans la question: "un chrétien peut-il faire 
sienne 1'"analyse marxiste"? Ce sont bien les termes que j'ai plusieurs 
fois entendus dans vos provinces. Cependant, assez rarement en Amérique 
latine, plus fréquemment dans quelques pays d'Europe, on est plutôt 
plongé d'emblée dans un milieu de conviction, et parfois de longue tra­
dition marxiste. Par inculturation et solidarité, des prêtres-ouvriers 
sentent qu'ils ne peuvent pas ne pas partager nombre de perceptions com­
munes de leurs camarades.

C'est seulement au sein de cette situation que commence pour eux un 
discernement de foi, auquel ils attachent d'ailleurs une grande impor­
tance. Ils observent aussi qu'il y a souvent loin du marxisme théorique 
aux comportements vécus des ouvriers marxistes. Ils mettent en garde 
contre une surévaluâtion des aspects intellectuels du problème. Il me 
semble très utile d'accueillir ces remarques. Il faut pourtant noter 
que, même dans un discernement de foi plus intuitif, les problèmes ne 
manquent pas d'émerger jusqu'au niveau de réflexion où je lés traite 
ici. Donc, pour ce cas aussi, les orientations ci-dessous sont importan­
tes.

5- Il me semble, d'abord, que nous pouvons accueillir, en vue de no­
tre analyse de la société, un certain nombre de points de vue méthodolo-
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giques plus ou moins issus de l'analyse marxiste, à condition de ne pas 
leur donner un caractère exclusif: par exemple, l'attention aux facteurs 
économiques, aux structures de propriété, aux intérêts économiques qui 
peuvent mouvoir tels ou tels groupes; la sensibilité à l'exploitation 
dont sont victimes des classes entières; l'attention à la place occupée 
par les luttes de classes dans l'histoire (au moins dans celle de nom­
breuses sociétés); l'attention aux idéologies qui peuvent servir de ca­
mouflage à des intérêts, voire à des injustices.

6- Dans la pratique cependant, il est rare qu'adopter 1'"analyse mar­
xiste" soit seulement adopter une méthode ou une "approche"; générale:- 
ment c'est accueillir aussi le contenu même des explications que Marx
a données de la réalité sociale de son temps et appliquer ces dernières 
à celle de notre temps. Ici s'impose alors cette première remarque: en 
matière d'analyse sociale, il ne saurait y avoir aucun a priori; il y a 
place pour des hypothèses, des théories, mais tout doit être soumis à 
vérification, rien ne peut être présupposé. Or, il arrive qu'on adopte 
l'analyse marxiste ou des éléments de celle-ci comme des a priori qui 
n'auraient pas besoin de vérification - mais toilt au plus d'illustration. 
Parfois on les confond abusivement avec l'option évangélique pour les 
pauvres; ilà n'en découlent certes pas directement. En matière d'expli­
cation sociologique et économique, nous devons, nous jésuites, être très 
soucieux des vérifications, et exemplaires dans l'effort d'objectivité.

7- Venons-en ensuite au coeur de la question: peut-on accueillir 1' 
ensemble des explications qui constituent l'analyse marxiste sans sous­
crire à la philosophie, l'idéologie, la politique marxistes? Considérons 
à cet égard quelques points plus importants.

8- Selon bon nombre de chrétiens, eux-mêmes sympathiques à l'analyse 
marxiste, celle-ci, si elle n'implique ni le "matérialisme dialectique" 
ni à plus forte raison l'athéisme, comprend néanmoins le “"matérialisme 
historique"; voire, selon quelques-unis, elle lui est identique. Tout le 
social donc, y compris le politique, le culturel, le religieux ainsi que 
la conscience sont compris comme déterminés par l'économique. Or, les 
termes ainsi employés demeurentj il faut l'avouer, dans le marxisme lui- 
même, assez mal définis et susceptibles d'acceptions diverses. Le plus 
souvent cependant, le matérialisme historique est entendu dans un sens 
réducteur: politique, culture, religion perdent leur consistance propre 
et n'apparaissent plus que comme des réalités dépendantes de ce qui se 
dévoile dans la sphère des relations économiques. Et cette vue des cho­
ses est préjudiciable à la foi chrétienne, au moins à la conception de 
l'homme et à l'éthique chrétiennes. S'il est donc vrai que nous devons 
être, nous aussi, fort attentifs aux facteurs économiques dans toute ex­
plication de la réalité sociale, nous devons nous garder d'une analyse 
qui comporte l'idée d'une détermination par l'économique en ce sens ré­
ducteur.

9- Au matérialisme historique se rattache d'ailleurs une critique de 
la religion et du christianisme à laquelle n'échappe généralement pas 
l'analyse marxiste. Or, cette critique est susceptible de nous ouvrir 
utilement les yeux sur des cas où l'on abuse de la religion pour couvrir 
des situations sociales indéfendables. Pourtant, si lron raisonne comme 
si tout est finalement fonction des rapports de production, qui devient 
la seule vraie réalité, le contenu de la religion et du christianisme 
est bientôt relativisé et entamé. La foi en Dieu Créateur et en Jésus-
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Christ Sauveur est rendue fragile, étant considérée, à tout le moins, 
comme peu utile. Le sens»du gratuit disparaît d failleurs devant celui 
de l'utile. L'espérance chrétienne tend à devenir irréelle.

10- Certes on prétend distinguer la foi elle-même (en Jésus-Christ), 
inentamée, de ses diverses manifestations doctrinales et sociales, qui 
ne résistent pas à l'assaut. Mais il y a alors souvent le danger d'une 
critique radicale de 1'Eglise, bien au-delà de la juste correction fra­
ternelle dans l'Ecclesia semper reformanda: parfois, on tendra même à la 
juger comme du dehors, voire à ne plus la reconnaître vraiment comme 
lieu de sa foi. Il n'est pas rare ainsi que l'adoption de l'analyse mar­
xiste conduise à des jugements extrêmement sévères, à la limite injustes, 
à l'égard de l'Eglise.

1 1- Même quand elle n'est pas comprise comme impliquant le matéria­
lisme historique au sens fort, l'analyse sociale marxiste comporte comme 
élément essentiel une théorie radicale de l'antagonisme et de la lutte 
des classes. On peut même dire que c'est une analyse sociale en termes 
de luttes de classes. Or, s'il nous faut reconnaître l'existence d'anta­
gonismes et de luttes de classes avec un entier réalisme - le chrétien 
voit d'ailleurs quelque rapport entre ce mal et le péché - il faut pour­
tant éviter la généralisation: il n'est nullement vérifié que toute 1 ' 
histoire humaine passée et présente soit réductible à des luttes, encore 
moins à des luttes de classes au sens précis du terme. La réalité sociale 
ne se comprend pas au moyen de la seule dialectiqiie du maître et de l'es­
clave, mais il y a eu, et il y a encore, bien d'autres démarches (d'al­
liance, de paix, d'amour) dans l'histoire des hommes, et il y a d'autres 
forces profondes qui l'animent.

12- Nous avons de plus affaire ici à un point où souvent l'analyse 
marxiste ne demeure pas simple analyse, mais se prolonge en programe 
d'action ou en stratégie. Si la reconnaissance de la lutte des classes 
n'implique sans doute pas que le moyen d'y mettre fin soit lui-même une 
lutte - celle de la classe ouvrière contre la i classe bourgeoise -, il 
est néanmoins rare que ceux qui adoptent l'analyse marxiste ne souscri­
vent pas aussi à cette stratégie. Or, celle-ci se conçoit mal sans le 
messianisme prolétarien qui appartient à l'idéologie de Marx - et déjà 
à la philosophie qu'il avait conçue avant d'entreprendre des analyses 
économiques systématiques. D'autre part, même si le christianisme recon­
naît la légitimité de certaines luttes, et n'exclut pas la révolution 
dans des situations extrêmes de tyrannie sans autre remède (l), il ne 
peut admettre que le moyen privilégié d'en finir avec les luttes soit
la lutte elle-même; au contraire, il cherchera toujours à faire droit 
à d'autres moyens de la transformation sociale, faisant appel à la per­
suasion, au témoignage, à la réconciliation, ne désespérant jamais de 
la conversion, ne recourant qu'en dernier lieu à la lutte proprement 
dite, surtout si elle implique une violence, pour se défendre contre 
l'injustice. C'est toute une philosophie - et pour nous une théologie - 
de l'action qui est en cause.

13- Bref, si elle ne comporte pas directement l'adhésion à la philo­
sophie marxiste dans son ensemble - encore moins au "matérialisme diàlec- 
tique" comme tel - l'analyse marxiste telle qu'on la comprend couramment 
implique de fait une conception de l'histoire humaine en désaccord avec 
la vision chrétienne de l'homme et de la société, et conduit à- des stra­
tégies qui menacent les valeurs et comportements chrétiens. Les consé-

(l) Cf. Populorum Progressio, n. 31 (A.A.S. LXIX,19 6 7,p.272)
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quences ne sont peut-être pas toujours, du moins pas toujours immédiate­
ment, désastreuses; pourtant, elles 1 1 ont été bien souvent. La question 
de la morale est particulièrement importante.. à cet égard, et des chré­
tiens, tentés pendant un temps de suivre 1 *analyse et la pratique mar-. 
xistes, ont confessé avoir été induits à se donner bien des facilités 
dans le choix des moyens pour obtenir leurs fins... Beaucoup de faits 
corroborent ainsi jusqu'à ce jour ce que Paul VI écrivait dans Octogesi- 
ma Adveniens (N. 34)s nIl serait illusoire et dangereux.•• d !accepter 
les éléments de 1 1 analyse marxiste sans reconnaître leurs rapports avec
1 * idéologie"• La dissociation est plus malaisée qu’on ne le suppose 
parfois.

14- Dans ce contexte, les évêques d ’Amérique latine réunis à Puebla, 
ont fait observer qu’une réflexion théologique qui part d ’une pratique 
animée par l’analyse marxiste court le risque de conduire à une "totale 
politisation de l ’existence chrétienne", à la "dissolution du langage
de la foi dans celui des sciences sociales", à. la "disparition de la di­
mension transcendante, du salut chrétien" (Puebla, n*545)« Ce triple ris­
que est en effet susceptible de se manifester dans la ligne des observa­
tions que je viens de faire.

15- Adopter donc, non pas quelques éléments ou quelques vues méthodo­
logiques seulement, mais l’analyse marxiste elle-même ne saurait être 
notre fait. A supposer d ’ailleurs que quelqu’un, armé d ’un appareil de 
distinction très précis, soit à la rigueur capable de parler d’analyse 
marxiste sans adhésion au matérialisme historique réducteur, ni à la 
théorie et à la stratégie de la lutte de classes généralisée - serait-ce 
d ’ailleurs encore une analyse marxiste? -, la plupart des hommes, y com­
pris le plus grand nombre des jésuites, n ’en sont pas capables» Il y a 
ainsi un réel danger pratique à diffuser l’idée qu’on pourrait facilement 
retenir une analyse marxiste distincte de la philosophie, de l’idéologie, 
de la praxis politique. Et ceci d ’autant plus qu’à quelques exceptions 
près, les marxistes proprement dits refusent quant à eux la séparation 
entre analyse et vision du monde ou principes d ’action marxistes. Nous 
portons la responsabilité de ce discernement pratique autant que du dis­
cernement théorique. Il faut d ’autre part que nous donnions aux jeunes 
jésuites les instruments d ’étude critique et de réflexion chrétienne né­
cessaires pour qu’ils perçoivent bien les difficultés de l’analyse mar­
xiste; il est certain que, durant la pérJLode de formation, on ne peut 
pas présenter cette analyse comme le moyen d ’accéder à la réalité..

16- Je veux en outre mentionner un problème sur lequel j’aimerais 
voir nos spécialistes entreprendre de plus profondes études: c’est celui 
des structures de propriété (des moyens de production s ’entend), qui est 
au centre de tant d ’éléments dans l’analyse marxiste. Nul doute en fait 
qu’une mauvaise distribution de la propriété, non compensée par d ’autres 
pouvoirs, entraine ou facilite 1 ’exploitation décrite par Marx, sembla- 
blement dénoncée par l’Eglise0 Cependant, ne confond-on pas souvent l 1 
institution même de la propriété avec sa mauvaise répartition?^ Il importe 
de continuer à étudier, l’expérience aidant, quelle répartition des 
droits de propriété ainsi que des autres pouvoirs (politique, syndical. ..♦.) 
permettrait la réalisation d ’un monde plus juste et un plus grand épa­
nouissement des personnes, dans différents types de société. Loin de 
négliger les apports de l’enseignement social de l’Eglise en ce domaine 
concret, nous devons en étudier à fond et en préciser les exigences, et 
contribuer à son progrès.



17- Pour conclure, je ferai quatre remarques0 D'abord, quelles que 
soient les réserves à faire à l1endroit de l’analyse marxiste, compre-, 
nons toujours bien et sachons reconnaître les raisons de son attraction: 
les chrétiens sont facilement et justement sensibles au'projet de libé­
rer les hommes des dominations et des oppressions, à la promesse de fai­
re la vérité par la dénonciation des idéologies qui la masquent ou la 
déforment, à la proposition de surmonter les divisions sociales0 Ne lais 
sons donc personne croire que cet objectif puisse être obtenu par quel­
que moyen trop simple (ou même contraire à la fin poursuivie), mais ne 
décourageons jamais la poursuite persévérante de ces butsQ Ils ont une 
directe affinité avec la charité qui définit le projet chrétien. Soyons 
compréhensifs d 1autre part à 1 * égard de tout homme qui subit dans sa 
chair des injustices sociales révoltantes.

18- En second lieu, il doit être bien clair que 1!analyse marxiste 
n ’est pas la seule à être mêlée couramment de présupposés idéologiques 
ou philosophiques, subrepticement introduits0 En particulier, les analy­
ses sociales qu1 on pratique habituellement en monde libéral impliquent 
une vision du monde, individualiste et matérialiste, destructrice, elle 
aussi, de valeurs et d* attitudes chrétiennes«, A cet égard, sommes-nous 
assez attentifs au contenu des manuels en usage dans nos collèges? Em­
ployant des éléments d ’analyse sociale de quelque origine qu’ils soient, 
nous devons, si nous voulons rester fidèles à 1’Evangile, sans cesse 
les critiquer et les purifier avant d ’adopter ce qui aide vraiment à 
comprendre et à décrire la réalité sans préjugé. Et notre attention doit 
être guidée par les critères de 1’Evangile, non par des idéologies in­
compatibles avec lui o

19- Troisièmement, soyons, à l’égard des marxistes, fraternellement 
disposés au dialogue. Ne refusons pas d ’autre part, dans l’esprit de 
Gaudium et Spes (n.21 § 6), les collaborations pratiques déterminées que 
peut requérir le bien commun (2) - tenons certes compte de notre rôle 
propre de prêtres et de religieux, n ’agissons jamais en francs-tireurs 
par rapport à la communauté chrétienne et ses responsables, et assurons- 
nous que la collaboration ne porte que sur des actions acceptables pour 
des chrétienso En tout cela, nous avons le devoir de rester nous-mêmes, 
de ne pas glisser de la reconnaissance de quelques points de vue valides 
à l ’accueil de l’ensemble de l’analyse, de demeurer toujours conséquents 
avec notre foi et les principes d ’action qu’elle entraîne. Agissons 
d ’ailleurs de manière à faire voir concrètement que le christianisme est 
pour les hommes un message incomparablement plus riche qu’aucun concept, 
si utile soit-il, de l’analyse marxiste.

20- Enfin, nous devons aussi nous opposer fermement aux tentatives 
de quiconque voudrait prendre occasion de nos réserves à l’égard de 1! 
analyse marxiste pour condamner comme marxistes ou communistes, ou pour 
moins estimer, !’engagement pour la justice et pour la cause des pauvres 
la défensè de leurs droits par les exploités, les justes revendications. 
N ’avons-nous pas souvent observé des formes de 1’anti-communisme qui ne 
sont que des moyens de couvrir 1 ’injustice? A ce point de vue encore, 
restons nous-mêmes, ne permettons p̂ .s qu’on abuse de notre jugement cri­
tique sur le marxisme, y compris sur l’analyse marxiste.

(2) Cf. Mater et Magistra, IV (A0A 0S0 LUI, 196l,p. 456-457
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21- Je demande à tous un comportement de netteté, de clarté et de 
fidélitéo Qu’ils s'engagent de toutes leurs forces, dans le cadre de 
notre vocation, pour les pauvres et contre les injustices, mais qu’ils 
ne laissent pas l’indignation obscurcir leur vision de foi, et qu’ils 
gardent en tout, même au sein des conflits, un coeur chrétien qui soit 
empreint de charité et jamais de dureté,

22- En conclusion, je suis conscient que la situation de l'analyse 
marxiste pourra éventuellement se modifier ici ou là dans l’avenir (3 ). 
De plus il y a.place, sur divers problèmes que j’ai touchés, pour des 
études théoriques et des investigations empiriques. Dans le moment pré­
sent, je tiens à ce que tous observent les indications et directives 
contenues dans cette lettre; j ’espère qu’elle vous permettra, à vous et 
aux autres supérieurs, de mieux aider ceux des nôtres que leur ministère 
met en contact avec des hommes et des femmes de conviction marxiste, y 
compris les chrétiens qui se proclament "chrétiens-marxistes”, d ’aider 
aussi plus généralement tous les nôtres qui, ayant besoin d ’analyser la 
société, ne peuvent pas ne pas être affrontés à la question de l fanalyse 
marxiste. Nous pourrons ainsi mieux travailler à la promotion de la jus­
tice qui doit accompagner notre service de la foio

Très fraternellement vôtre,

Pedro Arrupe,
Supérieur Général 

de la Compagnie de Jésus

(3) Cf. Pacem in Terris, V (A.A0S. LV, 1963, pp. 299-300)
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